
L’École en Résistance 
Des jours sombres aux lendemains de la Libération 

(1940-1945)​

Concours national de la Résistance et de la Déportation – 2022-23 – Matthieu Devigne





Introduction

Les visages de l’École en 1940

Une école pas encore unifiée 

une géographie scolaire complexe
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« La Carte scolaire. Situation de l’École publique au 
1er décembre 1938 ». 
Document manuscrit de Maximilien Sorre. AN, F17/17543 



« La Carte scolaire. 
Situation de l’École publique 

au 1er décembre 1938 ». 
Document manuscrit de 

Maximilien Sorre. 
[AN, F17/17543] 

Matthieu Devigne – CNRD 2022



Terres « homogènes », aux 
dynamiques démographiques 
complémentaires, donc 
équilibrées

Dépeuplement accéléré ; 
carte scolaire en rapide 
recomposition

Une démographie scolaire contrastée
Pour des expériences d’école très différentes d’une 

région à l’autre…

Démographie stable et 
équilibrée, des communes 
développées autour de 
grandes agglomérations

Concentration incessante 
de population ; situation 
scolaire critique (classes à 
65-70 élèves)

Les campagnes se 
dépeuplent rapidement au 
profit des villes industrielles

Territoires ruraux, mode de 
vie pastorale nécessitant de 
nombreux aménagements 
de scolarité

Démographie stable car 
exode rural compensé par 
industries des bourgs et 
immigration

Situation complexe et instable : exode rural 
vide une partie des campagnes mais fortes 
immigrations dans les agglo et les plaines 
agricoles de la Garonne

Concurrence des écoles 
libres ; carte stable, 
difficile à faire évoluer

Matthieu Devigne – CNRD 2022



Carte publiée dans La Croix 
du 18 octobre 1947 

[SGEC annexes s 49, CNAEF],

complétée par les statistiques au 
1er décembre 1949 d’un 

« Rapport général sur la situation 
de l’enseignement privé » 

[AN, F17/17543] 
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Les différentes zones 
administratives de la 

France occupée, à partir 
du 22 juin 1940
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Classe de l’école Saint-Marc, 
à Brest [AM Brest]

Bâtiment de l’école 
Ziegelau, Strasbourg



1.Les cadres de l’École 
dans la Résistance

L’École en résistance



Albert Rivaud
16 juin-12juillet1940

Emile Mireaux
12juillet-6 sept.1940

Georges Ripert
6 sept-13 déc.1940

Jacques Chevalier
13 déc. 40- 22 févr.41

Jérôme Carcopino
22 févr.41 – 18 avril 42

Abel Bonnard
18 avril 42 –
20 août 44

Des « ministres » résistants ? 



Des « ministres » résistants ? 

Albert Rivaud
16 juin-12juillet1940

Emile Mireaux
12juillet-6 sept.1940

Georges Ripert
6 sept-13 déc.1940

Jacques Chevalier
13 déc. 40- 22 févr.41

Jérôme Carcopino
22 févr.41 – 18 avril 42

Abel Bonnard
18 avril 42 –
20 août 44



« Le rôle de l’historien […] est de faire de cette mémoire un objet d’histoire,
de s’interroger sur l’usage du faux comme du vrai et sur le sens que les
acteurs veulent ainsi donner au passé et à leur passé […] l’historien se
trouve chargé de décaper et de démythifier. Il est et doit être, tout à la fois,
un sauve-mémoire et un trouble-mémoire. »

Pierre Laborie, 
« Historiens sous haute surveillance », 
Esprit, n°198, 1994



Les inspecteurs résistants

« Les maîtres sentent parfaitement que leurs chefs, dans une importante
proportion, s’opposent sournoisement à la doctrine du Chef de l’Etat.
Comment en serait-il autrement ?
Les Inspecteurs de tous ordres formant l’armature de l’enseignement français
sont, à de rares exceptions, les créatures de l’ancien régime. Ils doivent leur
carrière à leur fidélité éprouvée aux institutions et à l’esprit de la IIIe
République. […]
Tous sont compassés, libéraux de propos, toujours prêts à trahir et prompts
aux mensonges profitables. Veut-on que ces hommes renient du fond du
cœur les convictions qui servirent si bien leur intérêt ? »

Serge Jeanneret, L'École et l'esprit civique, Paris, Flammarion, 1943 



L’Inspecteur général Gustave Monod

Les inspecteurs résistants

www.france-education-international.fr

Tristan LECOQ et Annick LEDERLÉ



L’Inspecteur général Adolphe Terracher

Les inspecteurs résistants



Un « Comité de Résistance » au cœur 
du ministère de l’Éducation Nationale



Un « Comité de Résistance » au cœur 
du ministère de l’Éducation Nationale

« Les “directives” étaient vagues. C’était à moi de voir comment j’entendais
comprendre mon rôle et ma responsabilité […]
Responsable à l’Éducation Nationale, j’y devais susciter un esprit de résistance sous
toutes les formes plus ou moins larvées (par des conversations d’apparence anodine,
diffusion de tracts et journaux clandestins), préparer en toute éventualité un plan de
prise du Ministère et un plan de travail immédiat pour le jour H, m’entourer de
quelques camarades sûrs pour m’aider, restant le seul à être connu de l’organisme
central.
Conformément à ces instructions, je constituai le “Comité de Résistance du
Ministère de l’Education Nationale ”. »

René Folliot, coordonnateur du « comité de résistance du MEN »



Une résistance académique dans le Sud-Est

Le Mouvement République
(initialement : République – Laïcité – Fraternité)

Coordonné par les inspecteurs d’académie : 

Martial Chaulanges (Hautes-Alpes),

Georges Maugendre (Basses-Alpes)

Paul Méjean (Basses-Alpes puis Drôme)



Dès mon arrivée dans le département des Hautes-Alpes, je pris contact

avec mes subordonnés immédiats sur ce terrain. Je pus constituer

rapidement une « équipe » solide, dont la consigne était à ce moment :

« sauver nos gens, s’opposer à toute sanction ».

Notre tâche consistait, pour chaque dénonciation, pour chaque demande

de sanctions, à faire des enquêtes favorables ou du moins à recueillir des

témoignages contradictoires qui ne permettaient aucune conclusion nette.

Rapport d’activité de Martial Chaulanges à la Commission d’Histoire de l’Occupation et de 
la Libération de la France. 7 février 1946. AN, 72AJ/78



o Lutter contre les départ en Allemagne (STO)

oConseiller et protéger les personnels menacés (mutations, congés…)

o Fournir des renseignements aux mouvements de résistance armés sur 
les troupes dans les locaux occupés

oApporter de l’aide aux juifs et aux francs-maçons (secours pécuniaire, 
camouflage…)

oNoyauter les associations professionnelles voulues par Vichy, les 
cantonner à un rôle matériel, voire passif….

Directives transmises aux administrations, d’après les informations transmises par Paul Méjean à la 
Commission d’Histoire de l’Occupation et de la Libération de la France. 7 février 1946. AN, 72AJ/78



Rapport d’activité de Paul Méjean transmis à la Commission d’Histoire de
l’Occupation et de la Libération de la France. 7 février 1946. AN, 72AJ/78



2.Les enseignants
dans la Résistance

L’École en résistance



Ajouter un titre de diapositive - 2
Un directeur d’école sur le front du quotidien

Le journal de M. Luce  
(école La Contrie, Nantes)

Les Grandes Grandes vacances, série animée, 2015



Un directeur d’école sur le front du quotidien
Le journal de M. Luce  (école La Contrie, Nantes)

« À l’école nous recevons de nombreuses affiches reproduisant des discours du Maréchal. 

Ordre d’afficher ? L’ordre ne sera jamais exécuté et toutes les affiches resteront dans les 

tiroirs. 300 cartes postales avec portrait du Maréchal arrivent pour être distribuées. Elles 

resteront dans un tiroir et finiront par être brûlées. Une dizaine de volumes avec des 

extraits de discours du chef d’Etat sont à mettre à la bibliothèque scolaire. Ils sont 

relégués dans un cabinet noir. »

AD Loire Atlantique, 27J 58 (H-L) 



Un directeur d’école sur le front du quotidien
Le journal de M. Luce  (école La Contrie, Nantes)

Maintes circulaires nous enjoignent de recueillir papier, marrons, objets non 

ferreux etc, etc. Les états sont envoyés mais toujours avec la mention : néant. […] 

Bref, c’est le sabotage intégral de la propagande et de tout ce qui tend à favoriser 

l’économie de guerre allemande. ״

AD Loire Atlantique, 27J 58 (H-L) 



Un directeur d’école sur le front du quotidien
Le journal de M. Luce  (école La Contrie, Nantes)

« Inutile d’insister sur le sens des leçons que l’enseignement de la morale et de 

l’histoire de la géographie nous offre à développer. Là un bon travail se fait. Les 

enfants écoutent, comprennent les allusions et sentent qu’on ne peut rester 

indifférent devant le grand drame qui se joue. Dans ma classe je les sais à peu près 

tous résistants. » 

AD Loire Atlantique, 27J 58 (H-L) 



Tintin résistant



Tintin résistant



Célestin Perrigault

Instituteur et résistant communiste de 
centre Bretagne (Locmaria-Berrien)

Tintin résistant



« Dans les pages qui précèdent sont souvent rapportés des gestes, des

attitudes, des comportements dictés pour un réflexe provocateur, par le

besoin de défier les forces d’occupation. Pas question, dans mon esprit,

de les assimiler à quelque action liée à la Résistance. Mais c’était une

envie irrépressible d’exprimer le refus de s’incliner servilement devant le

diktat de règlements imposés par une armée d’occupation étrangère.

[…] Non, la Résistance organisée, structurée, ce n’est que plus tard que

j’y viendrais avec la conscience de courir des risques infiniment plus

sérieux. »

Célestin Perrigault, La Fronde et la Sten. Souvenirs des
années de plomb. 1940 à 1945. rédigé entre 

septembre et novembre 2004. Archives privées



Les chefs de maquis

Georges Guingouin

Instituteur et résistant communiste de 
Haute-Vienne (Saint-Gilles-les-Forêts)

Maxime Roux

Inspecteur d’académie de Périgueux 
(Dordogne)



Les maîtres résistants du Poitou

Edmond Proust (« Chaumette »)

Instituteur à l’école de Perré, commune de 
Saivres (Deux-Sèvres)



L’instituteur Jean Roulon 
(1910-1979)

Les primaires dans le 
Front National Universitaire



Les primaires dans le Front national universitaire
« En octobre 1940, un certain nombre d’instituteurs parisiens,
soucieux de participer à l’action patriotique engagée par le
peuple français contre les nazis et les traîtres de Vichy,
entraient en contact avec les représentants des autres ordres
d’enseignement. Après la manifestation des étudiants
parisiens du 11 novembre, ils participaient, avec Jacques
Decour, Georges Politzer et Jacques Solomon à la fondation
de L’Université Libre qui devait devenir plus tard le grand
journal du Front National Universitaire. »

Jean Roulon, « La vie clandestine de L’École laïque », 

L'École laïque : organe du Front national de l'enseignement primaire, n°29, jeudi 12 octobre 1944



500 exemplaires



« Presque tous les numéros étaient expédiés par la poste aux enseignants que nous
connaissions et que nous croyions susceptibles de rejoindre notre mouvement à plus
ou moins brève échéance. Le plus anonymement possible. Cela supposait l’achat de
quantités d’enveloppes de format, de couleur, de matière, aussi différents que
possibles, et de timbres poste, en faisant le tour des papeteries et des bureaux de
tabac ; puis il fallait écrire les adresses, en changeant si possible d’écriture, d’encre, de
disposition ; enfin, expédier les journaux en les dispersant dans un maximum de
boîtes à lettres et de bureaux de vote. »

Souvenirs de Yvonne Crebouw publiés dans En mémoire de Jean Roulon, instituteur, syndicaliste, 
militant de la Résistance, ses camarades et amis, Tours, M. Delanove, 1980



Équipe de diffusion :

Geneviève Roulon

Simone Duitoz

Yvonne Crebouw

Rachelle Auger

Roland Diquélou

Madeleine Pelou

3000 exemplaires



Robert et Lucette Allègre





« Les exemplaires nous parvenaient sans que nous
sachions comment ni d’où, et nous les écoulions. Il
arrivait même que nous en manquions, nous recopiions
alors à la main tracts et journaux et les faisions passer
en zone libre ou circuler dans Paris.

Nous avons profité de l’aide de libraires très gentils, en
particulier un libraire de la rue de Tolbiac qui nous
donnait du papier quand nous en avions besoin.
Certains imprimeurs avaient dissimulé des stocks et en
faisaient profiter la Résistance.

Je glissais les documents dans un cartable et nous
allions dans des écoles les déposer chez nos
sympathisants. »

Lucette Allègre, L'école de ma vie, Paris, Bayard, 1999



« [elle revoit] son petit cartable gonflé des
tracts clandestins rapportés par mon mari
de Janson-de-Sailly et que nous portions à
notre conducteur de locomotive.

Je reconnais, avec le recul, une certaine
inconscience de ma part, mais la Résistance
passait avant tout. »

Lucette Allègre, L'école de ma vie, Paris, Bayard, 1999





« Aux instituteurs »

Alors que des groupes de combat s’organisent un peu partout, que les
groupes de Francs-Tireurs et Partisans accomplissent tous les jours contre
l’envahisseur des coups de main hardis, alors qu’une grande partie de la
population se prépare activement à la lutte armée contre les nazis allemands
ou français, il est inadmissible que l’instituteur continue sa petite vie
routinière en souhaitant la victoire des alliés, mais s’abstenant avec prudence
de toute action qui pourrait hâter cette victoire.

Instituteurs qui aimez votre pays, qui voulez travailler à la libération de la
France, venez avec nous. Formez dans chaque école des groupes du Front
national, discutez nos mots d’ordre, établissez vos cahiers de revendications.
Opposez-vous par tous les moyens aux ordres des laquais de Vichy. Faites
savoir à vos élèves et autour de vous, que la France fut et redeviendra le pays
de la liberté.

Retranscription du tract joint au premier numéro du Patriote, AN, F17/13364



Résistance d’obédience communiste

Front national universitaire

FN du primaireFN du secondaire

Comité de 
Résistance du 

Ministère de l’EN

Mai 
1941

Depuis 
1942…

Schéma synthétique et non exhaustif des 
organisations de l’École en résistance

Le Mouvement 
République 

(résistance académique 
sud-est)

Matthieu Devigne – CNRD 2022



3.La Résistance syndicale 
des enseignants

L’École en résistance

books.openedition.org



La résurrection du SNI

Paul Delanoue (1908-1983), 

dirigeant communiste du SNI 
d’Indre-et-Loire avant la guerre



« L’appel de rentrée a porté. Londres en a parlé. Les minutes de silence ont été observées là
où les appels sont parvenus.

Ce ne fut pas facile à acheminer 10 000 appels de trois feuilles ronéotées !

Et quel volume dans le petit kiosque de la rue de Lyon, face à la gare, où ils étaient
entreposés. À l’extérieur : le « Pariser Zeitung », la Gerbe, le Pilori, etc. A l’intérieur, assez
exigu, la Résistance. »

Souvenirs de Paul Delanoue publiés dans En mémoire de Jean Roulon, instituteur, syndicaliste, militant de la 
Résistance, ses camarades et amis, Tours, M. Delanove, 1980

10 000 exemplaires



Jean-Dominique Ferrandi
dit « Jean-Paul Rondeau »

(1904-1945)

Paul Delanoue
dit « Paul Lelong »

Jean Roulon
dit « Pierre »

Triangle de direction du bureau national du SNI reconstitué en octobre 1943



Paul Delanoue
dit « Paul Lelong »

Dès le départ, il nous est apparu que nous devions 
tenir compte de trois forces : le Front national de 
l’enseignement primaire de la région parisienne ; 
ceux des anciens militants et dirigeants réformistes 
qui étaient déjà dans la Résistance ou qui pouvaient 
la rejoindre et qu’il nous était possible de rencontrer ; 
et enfin les militants de province, dont le concours 
était primordial.

Étant donné l’histoire, les caractéristiques et la 
composition du S.N.I. d’avant-guerre, c’était 
certainement ce groupe le plus important, celui dont 
l’influence serait déterminante. »



René Bonissel

(1898-1978)

Georges Lapierre  

(1886 -4 février 1945)
Joseph Rollo

(1891 – avril 1945)

Adrien Lavergne

(1898-1978)

Animateurs des sections clandestines du SNI, tendance réformiste (École libératrice)



Renaissance d’une publication syndicale, hiver 1943-1944

7500 exemplaires



« Je faisais partie d’un groupe clandestin de cinq collègues. Il 

existait cinq ou six groupes identiques et chacun avait un délégué 

à une sorte de comité central qui comprenait entre autres : Maria 

Pacaut, Victor Boisson, Jean Fayard, Georges Genre? »
Témoignage de Robert Matagrin, instituteur du Rhône, 

Fonds privé de Jacques Girault.

Maria Pacaut (alias Georgette)

Photographies tirées de : 



Réunion de Saint-Genis-Laval, 13 mai 1944

Jonction des sections du Comité national des instituteurs 

avec le Front national universitaire



Résistance d’obédience communiste Résistance syndicale 
plus diverse

Front national universitaire

Comité national 
des écrivains de 

zone Sud

Comité national 
des instituteurs

FN du primaireFN du secondaire

Sections 
clandestines 

du SNI

Comité de 
Résistance du 

Ministère de l’EN

Mai 
1941

15 mai 
1944

Automne 
1943

Janvier 
1944

Depuis 
1942…

Schéma synthétique et non exhaustif des 
organisations de l’École en résistance

Le Mouvement 
République 

(résistance académique 
sud-est)

Matthieu Devigne – CNRD 2022



L’organisation du Front national universitaire

René ZazzoHenri Wallon René Maublanc Jacques Pastor



L’organisation du Front national du secondaire

(octobre 1943)

Edmond Lablénie
(lyc. Janson-de-Sailly)

André Jarry 
(lyc. Condorcet)

Marcel Bonin 
(révoqué en 1941 – prof 

au collège Sainte-Barbe)





« Il s’agissait de créer, dans l’Enseignement Secondaire, un large
mouvement à effectifs et à buts strictement universitaires. […]

La région parisienne avec son grand nombre de lycées offrait à
ce sujet des conditions exceptionnellement favorables.

En province les professeurs, plus isolés, eurent davantage
tendance à adhérer à des mouvements de résistance non
universitaires, où leur qualité d’officiers de réserve permit à
beaucoup d’entre eux de jouer un rôle important ».

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, 
Publications de l’Association des anciens combattants de la Résistance de l'Education 

nationale, 1948



« Le Front National était le seul mouvement de résistance 
permettant de se grouper sur le plan professionnel. Or 
l’Université avait des revendications particulières de grande 
importance à faire entendre, puisqu’elles concernaient la 
Jeunesse, et il lui fallait pour cela conserver dans la Résistance 
une place à part. » 

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, 
Publications de l’Association des anciens combattants de la Résistance de 

l'Education nationale, 1948



« Au reste on pouvait faire partie du Front National de 
l’Université sans aucune distinction non seulement de race, de 
religion, de milieu social, de parti politique, mais même de 
mouvement de résistance, puisqu’il restait possible d’adhérer, en 
dehors de l’Université, au mouvement de résistance de son 
choix.

C’était là l’originalité du Front National Universitaire, par rapport 
non seulement aux autres mouvements de résistance, mais 
même par rapport au Front National. »

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, 
Publications de l’Association des anciens combattants de la Résistance de 

l'Education nationale, 1948



4. L’insurrection universitaire : 
la libération du ministère et des 
établissements parisiens



« Les comités devaient se préparer à prendre part à l’insurrection. 

Chaque adhérent devait faire partie de la milice patriotique de son 
établissement et ensuite de celle de son quartier, au cas où il lui arriverait 
d’être coupé de son lycée. Armes, brassards, drapeaux, tout devait être prêt. 

Les sections qui n’avaient pas d’armes (la majorité) devaient s’efforcer de s’en 
procurer (Certains, comme Pouilloux, de Carnot, Mulard, de Voltaire, Denys et 
Mulotte, de Janson, n’avaient pas hésité à attaquer des Allemands isolés, pour 
leur prendre leurs armes). 

Il fallait intensifier les actions de sabotage, prévoir que les lycées serviraient 
de points d’appui et de refuges, que les infirmeries seraient utilisées comme 
postes de secours aux blessés. »

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, 
Publications de l’Association des anciens combattants de la Résistance de 

l'Education nationale, 1948

L’insurrection universitaire



« Sur le plan national, les comités participeraient à l’occupation 
du Ministère de l’Éducation Nationale. 

Sur le plan local, il leur faudrait préparer la prise du pouvoir dans 
leurs établissements et prendre des dispositions pour la 
réintégration immédiate des victimes de Vichy et pour une 
épuration des collaborateurs, qui, pour éviter les excès et les 
vengeances personnelles, devrait être faite au grand jour. »

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, 
Publications de l’Association des anciens combattants de la Résistance de 

l'Education nationale, 1948

L’insurrection universitaire



La prise du ministère : 20 août 1944

Comité de 
Résistance du 

Ministère de l’EN

19 août : ordre de 
grève et blocage du 

MEN par René Folliot

20 août, 8h : entrée au 
MEN des FN primaires 

et techniques… 11h : arrivée de 
Henri Wallon, 

secrétaire général 
provisoire de l’EN

…suivis rapidement des 
FN du secondaire

Après-midi : arrivée des 
représentants du NAP

Matthieu Devigne – CNRD 2022



[30 août 1944] « Là, dans la cour d’honneur du ministère, sous la pluie et
malgré le manque de métro, 1 350 professeurs des lycées et collèges
environ et quelques centaines de membres des autres sections acclament
alors leur « ministre de la résistance. »

Témoignage de E. Lablénie, Cinquante-huit récits de la résistance universitaire, Publications de 
l’Association des anciens combattants de la Résistance de l'Education nationale, 1948,

L’insurrection universitaire :
La libération du ministère



Les fins mots de cette histoire…



« […] il ne pouvait pas suffire à l’Université de résister 

ainsi intérieurement, et en quelque sorte dans ses murs, 

dans sa forteresse. Il était inévitable que des hommes et 

des femmes qui, par leur profession même, voyaient 

mieux tous les jours tout ce qui était menacé, sentaient 

mieux à quel reniement d’elle-même la France était 

invitée par ses maîtres, se jettent, corps et âme, dans 

l’action et prennent leur grande part dans cet obscur et 

difficile combat que tout le pays a livré au long de ces 

quatre années pour son honneur et sa libération. »

Jean Guéhenno, L’Université dans la Résistance et dans la France nouvelle, 

8 mars 1945,  AN, 72AJ78

Les fins mots de cette histoire…



« Beaucoup d’entre vous iront très loin dans ce vingtième siècle si mal commencé. Ils 

garderont certainement le souvenir de ces années particulièrement douloureuses, 

qui auront suivi notre défaite de 1940. Ils en parleront à leurs descendants. 

Je voudrais qu’ils puissent leur dire quel effort patient, quotidien, obstiné, il a fallu à 

ceux qui avaient la charge du Pouvoir, la charge de l’Administration, celle du maintien 

de l’ordre, pour permettre à la France de traverser sans trop de dommages ces 

années d’armistice. »

Henry Gossot, inspecteur d’académie des Bouches-du-Rhône, Discours de rentrée, septembre 1942. 
AD des Bouches-du-Rhône

Les fins mots de cette histoire…
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